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London International
Mime Festival,
Southbank Centre
By Alison Gunn

Two contrasting shows – Leo and Plan B – explore our relationship
to gravity to eye-opening effect

William Bonnet performs Leo at London International Mime Festival

o wonder the German acrobat Tobias Wegner gets a special credit for the original
idea behind Leo – it is simple, yet brilliant. The set, a bare room with a hanging

lightbulb, is turned through 90 degrees, and the action on it is filmed and simultaneously
played back in the vertical position. In this way, the stage becomes a split screen, one
side showing a film in the normal perspective, the other highlighting the artistry of the
performer, who is doing everything sideways. Or is he?

It is a neat visual trick, and an instant brain-teaser; in comparing the two sides, the
audience must ask what is real, what comes first and which way is up. Performer William
Bonnet plays with our expectations. How will he put his suitcase on the floor? Catch his
hat? Drink water from a bottle? Cleverly, he uses and defies gravity, standing on one
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finger, spinning up the wall and punk-dancing upside down. Displaying incredible
control and spatial awareness, his consummate acrobatics are always part of the story-
making.

But this is more than a monkey puzzle: no sooner is the
convention established than Bonnet and director Daniel

Brière seek to push its creative limits and enter the surreal. In one lovely section, Leo
adeptly draws his own room set, with chairs, table, bottle of wine, goldfish bowl and cat,
and interacts with them. This develops into an animated film sequence, and the
underwater ballet where he encounters sharks and whales to music from Swan Lake is
delightfully absurd.

For a solo performer, the show is a mite too long (the Frank Sinatra sequence could be
jettisoned), but nevertheless Leo goes further than ingenious entertainment. It spins its
visual trickery with uncanny magic, distorting dimension. Suddenly we are looking down
on Leo, trapped in a box, and there’s a real sense of fear and oppression. When film, set
and human skill are in perfect synchronisation, this is intensely stimulating and
sophisticated theatre.

Set on a sloping plane (plan in French), Plan B is also about gravity – our relationship
with it, and impossible striving to escape it. But in contrast to Leo’s idiomatic struggle, its
style is choreographed, almost balletic, with the circus skills part of the art rather than a
diversion. Directors Aurélien Bory and Phil Soltanoff have conceived a full-scale vision in
which lighting and technical effects work together seamlessly to throw the performers
and the set into detailed relief.

To an electronic pulse, four young men in sharp, slim-fitting black suits slide over the
tilting stage like a human waterfall, twisting, tumbling and adding their own variations.
There’s a stealthy, Spider-man feel as they turn to scale the slope, which is by turn friend
and foe, a pleasure-provider or a problem to be solved.

The slope buys time for the acrobats, unravelling their movements, highlighting the
mechanics and the meaning. It offers up windows, spaces and ledges, which they explore
like special forces agents, playing across the different levels with some exquisitely timed
juggling sequences and hilarious climbing. Sometimes allies, at other times rivals, they
are both a sinuous corps de ballet and exciting soloists. Who else could make bouncing
balls against a wall a thing of poetry?

But when the horizontal filming method used in Leo comes into play, and the performers
launch into a finale of set pieces, it feels slightly conventional compared with what has



gone before. A kung fu sequence set to 1970s funk music is an undoubted crowd-pleaser,
but little more. What we appreciate more is the weaving of great physical skills into an
inventive, imaginative work that is much more than the sum of its parts.

mimelondon.com
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« Plan B » : dix ans de déséquilibres
Le spectacle d'Aurélien Bory et Phil Soltanoff rebondit au Rond-Point

Danse

C hanger d'axe, briser la verti
cahte, adopter une position
en biais Aurelien Bory et

Phil Soltanoff se sont joliment lor
du le cou pour imaginer Plan B, pie
ce pour quatre hommes, acrobates
et jongleurs C'était en 2003 Lèpre
mier, jongleur de formation, desi
rail s'échapper du cirque, le
second, metteur en scene, rêvait
d'un theatre plus physique
Ensemble, ils ont soulevé le plan
cher des vaches et imagine un pla
teau en pente tel un toboggan Et
vive le plan B, et en avant la glisse i

Ce plan incline, qui va connaître
au fil du spectacle différentes posi-
tions et transformations, oblige le
corps a s'adapter en permanence
pour conserver son equilibre Trou
ver de nouveaux appuis, s'en amu
ser pour explorer des situations
physiques inhabituelles, fait tour
ner la roue de Plan B a toute vîtes
se Pour le plaisir de déployer une
pure vitalite et de jouer a trouver
une solution a tous les problèmes,
le spectacle, avec ses multiples
tiroirs et chausse-trapes, ne fait
pas mentir ses auteurs

Esprit scientifique et fibre poéti-
que, tiraille entre observation et
contemplation, le duo d'artistes
Bory Soltanoff, si épris de l'espace

soit il prend d'abord I homme
comme objet d'étude observe sa
capacite a rebondir dans un envi
ronnement mouvant, plus ou
moins dangereux La paroi incli
nee devient, a I instar de l'agres de
cirque - quoi que fasse Bory, la pis-
te n'est jamais lom -, le vecteur
idéal d'un dialogue serre au fil
duquel l'humain se construit dans
son rapport a l'autre et au monde
Quitte a choisir de ne pas tendre la
mam au copain en difficulté en
bas de la paroi i

Une curieuse accoutumance
Plan B fait du plateau une zone

de trafics en tous genres Corps,
mouvements, maîs aussi balles de
jonglage et images filmées en
direct, s'enchaînent dans un flot
d'actions reactions, de gags et de
contre gags Souligne d'un burles
que leger, presque elliptique dans
sa façon de laisser le rire s'installer
dans les creux avant de basculer
dans un comique plus franc, Plan B
produit parfois une curieuse
accoutumance, au risque de faire
passer pour facile un engrenage
d'exploits

E n donnant une autre perspecti
ve a la verticalité et a la gravite,
Plan B s'amuse avec la perception
du spectateur, qui appréhende ce
monde en pente douce tout en le

remettant mentalement sans ces
se d'aplomb Ce va et vient entre
ce que l'on voit et ce que l'on sait
de la réalité devient un exercice de
géométrie visuelle On apprécie
les angles d attaque ainsi que les
incroyables torsions des acrobates
créant de l'illusion avec un achar
nement de mineurs de fond

Plan B a fait connaître Aurelien
Bory, ancien étudiant en physique
et en acoustique architecturale Ila
aussi griffe son style chacun de
ses spectacles prend d'assaut une
scénographie débordante Qu'il
s'agisse de I énorme robot de Sans
objet (2009), actionne par deux
cosmonautes en orbite autour de
lui, ou du chapiteau sous le chapi-
teau de Géométrie de caoutchouc
(2011), manipule par huit interprè-
tes, Bory s applique a trouver le
maximum de configurations com-
me solution a une équation Le
10 janvier, Plan B fêtera son dixie-
me anniversaire avec son casting
d origine compose d Olivier Alen
da, Alexandre Rodoreda, Loic
Praud et Aurelien Bory

ROSIT A BOISSEAU

Plan B, d Aurelien Bory et Phil Soltanoff
Théatre du Rond Point 2 bis avenue
Franklin D Roosevelt Paris 8" Jus
qu au 12janvier 18h30 Tel
0144959821 De ll a 36 euros







Cirque : un foisonnement créatif mais une économie souvent fragile
Par Martine Robert | 09/01 | 12:00

La France reste un des leaders dans le cirque contemporain, avec quelques 500
compagnies et des formations très reconnues. Mais faute de moyens publics, l'innovation
est menacée.

Ils sont une quinzaine de cirques traditionnels à envahir la capitale pendant les fêtes et à
se produire parfois jusqu'à trois fois par jour pour satisfaire la forte demande des comités
d'entreprises  et  des  familles.  Leurs  enseignes  sont  célèbres  :  Gruss,  Pinder,  Phénix,
Bouglione...  Mais  pour  le  cirque  contemporain  (sans  animaux)  aussi,  les  fêtes  de  fin
d'année  sont  un  temps  fort,  même  s'il  est  plus  méconnu  des  CE.  Certaines  des
compagnies  de  ce  nouveau  cirque  s'autofinancent  largement  ou  totalement,  comme
Zingaro, le cirque Plume, et surtout les spectacles québécois ou anglo-saxons inspirés du
Cirque  de  Soleil,  comme  l'australien  Circa,  actuellement  à  La  Villette.  D'autres  ont
davantage besoin  de  partenaires  publics  et  de  mécénat  comme Aurélien  Bory  en  ce
moment au Théâtre du Rond Point, Nikolaus ou Jérôme Thomas récemment à l'affiche de
l'Espace Cirque d'Anthony et de l'Académie Fratellini. « On peut parler de foisonnement
créatif  mais néanmoins l'économie du secteur est  fragile » observe Raffaella Benanti,
conseillère spectacle vivant à l'Etablissement Public du Parc et de la Grande Halle de La
Villette.
Et pour cause, le secteur se caractérise par un fort émiettement. On compte en France
pas moins de 500 compagnies répertoriées,  près d'un millier  de spectacles proposés
chaque année dans 12 pôles nationaux des arts du cirque, une soixantaine de festivals
dédiés, et  pas moins de 130 lieux de diffusion des arts du cirque et de la rue, selon
l'association Territoires de cirque. Si le budget moyen d'une compagnie s'élève à 161.300
euros,  cela  recouvre  de grandes disparités.  Généralement,  ces  troupes sont  de  taille
modeste :  96% ont moins de dix personnes, 66,5% moins de cinq personnes. Malgré
l'effervescence  et  l'engouement  autour  de  cette  discipline  qui  séduit  aussi  300.000
amateurs  (essentiellement  des enfants)  pratiquant  dans 800 lieux différents,  le  cirque
reste le parent pauvre des financements publics : l'Etat lui accorde 13 millions d'euros par
an, soit  seulement 2% de ce qu'il  octroie au spectacle vivant. Sur cette enveloppe, la
moitié part à la formation, notamment à l'excellent Centre National des Arts du Cirque, au
rayonnement international. Restent seulement 27% pour les compagnies et 23% pour les
structures de production et de diffusion qui les soutiennent.
Du coup « la fabrication des spectacles devient le maillon faible ; il y a moins de prise de
risque,  moins  d'innovation  »  souligne  Marc  Jeancourt,  directeur  du  Théâtre  Firmin
Gémier/La Piscine, et de l'Espace Cirque d'Antony. Et ce, malgré l'investissement des
collectivités territoriales qui injectent trois fois plus d'argent que le ministère de la culture
dans cette discipline. « Les villes moyennes comme Auch, Elbeuf, Antony, sont des chefs
de file, car les métropoles, elles, se heurtent au coût du foncier qui laisse de moins en
moins de place aux chapiteaux » poursuit Marc Jeancourt. Sur le budget de 3,15 millions
d'euros dont il dispose, ce dernier en affecte pas moins du quart au cirque, attirant ainsi
45.000  spectateurs  par  an  avec  une  quinzaine  de  spectacles  et  un  festival  baptisé
Solstice.
La Ville de Paris s'est néanmoins dotée d'un espace pérenne à la porte des Lilas,  le



cirque Electrique, et a renforcé la place donnée à cette programmation dans certains de
ses  établissements  culturels  comme  le  104  ou  au  Monfort.  Sa  voisine,  Boulogne
Billancourt, a quant à elle souhaité promouvoir le cirque sur l'Ile Seguin : mais l'espace
géré par Madonna Bouglione reçoit de gros cirques privés anglo-saxons à forte visibilité,
comme le  cirque du Soleil,  plus que de petites  pépites nationales.  «La France a été
pionnière et reste un pays leader pour le nouveau cirque. Mais il lui manque des lieux
d'entrainement pour conserver cette avance, car le temps de création est beaucoup plus
long dans cette discipline que dans le théâtre par exemple ; il faut environ 2 à 3 ans pour
concevoir un spectacle qui aura une durée d'exploitation de trois ans en moyenne. Autant
dire  que si  celui-ci  ne rencontre  pas son public,  c'est  la  catastrophe » poursuit  Marc
Jeancourt.
Plan B - Aglaé Bory

Heureusement d'autres sont de réels succès, à la durée de vie plus longue. « Pour créer
« Plan B » en 2003, il  nous a fallu deux ans entre le début du travail  et  la première
représentation» confirme l'artiste Aurélien Bory, à la tête de la Compagnie 111. Boucler le
budget  nécessaire  de  350.000  euros,  incluant  les  salaires  de  huit  personnes,  la
scénographie, les matériaux, les costumes, a nécessité d'associer les financements de
trois  théâtres  co-producteurs,  les  ressources  propres  de  la  compagnie  liées  à  un
spectacle précédent, des partenaires institutionnels, et le mécénat de la Fondation BNP
Paribas. La reprise cette année du spectacle a nécessite six semaines de répétitions avec
d'autres artistes, une nouvelle enveloppe de 102.000 euros en salaires et remise en état
du décor, apportée cette fois par les théâtres du Grand T à Nantes et du Rond Point à
Paris, ainsi que par la compagnie.
Pour  se  donner  les  moyens  de  ses  ambitions,  Aurélien  Bory  tente  de  fidéliser  ses
partenaires et de faire tourner plusieurs spectacles à la fois: « Plexus » vient de se créer
au  Theâtre  Vidy  de  Lausanne  pour  14  dates,  avant  une  tournée  dans  des  scènes
coproductrices  en France,  Italie,  Luxembourg ;  «  Plan B »  se  décline  dans six  villes
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françaises  puis  partira  à  Bangkok  et  Jakarta  ;  «  Sans  Objet  »  et  «  Géométrie  du
caoutchouc  »  poursuivent  aussi  une  carrière  internationale  cette  année.  «  Et  nous
préparons la saison 2013-2014 qui  devra comporter  environ 80 représentations,  notre
moyenne » précise Aurélien Bory. Une « french touch » artisanale associée à un début
d'industrialisation inspiré des cirques anglo-saxons.

La Villette, plate-forme de lancement des arts de la piste
Si le cirque contemporain doit beaucoup, en termes de formation aux écoles de Châlons en
Champagne (CNAC) et de Rosny-sous-Bois, la production et la diffusion de ces spectacles, elle,
est depuis longtemps particulièrement soutenue par La Villette. « L'histoire du cirque et celle de
La Villette coïncident depuis 1990 : cela a été longtemps le seul endroit où on pouvait voir ces
nouvelles esthétiques » rappelle, spécialiste de cette discipline au sein de l'établissement public.
Ici les compagnies peuvent exploiter pendant 15 jours à un mois un même spectacle, et se
produire aussi pendant le festival annuel Haute Tension. Une aubaine. Les compagnies
émergentes bénéficient d'un lieu de résidence et de répétition, l'Espace Périphérique, cofinancé
par le parc et la ville de Paris : elles sont une trentaine à y être accueillies chaque année pour
une à trois semaines. « En 2012 nous avons affecté 1,5 million d'euros à la programmation
cirque contre 1 million en 2011 ; nous achetons des représentations et nous coproduisons des
spectacles » précise Raffaella Benanti. Les budgets de ces spectacles sont très variables de
30.000 euros à plus d'un million pour une grosse production. Le coût du simple chapiteau est
élevé : de 40.000 euros environ pour un modèle d'occasion à 400.000 euros pour une vaste
tente réalisée sur-mesure. Voilà pourquoi beaucoup de compagnies ont préféré concevoir des
créations susceptibles d'être présentées face au public, dans des théâtres. Ce qui leur permet
aussi d'étaler leur saison.
MARTINE ROBERT

ShareShare
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ARTS ET SPECTACLES

Drôle d'intello
Figure du nouveau cirque, Aurélien Bory présente
des spectacles conceptuels et burlesques.
Témoin • Plan E, au theâtre du Rond-Point.

C 'est l'histoire d'un
homme qui dit non a
une carriere d'ingénieur

acoustique et se tourne vers le
cirque C'est l'histoire d'un
artiste qui trouve les mathe
manques « pleines de poesie »
et la géométrie d'une « fasci
nante beaute » Patron de la
Compagnie in, Aurelien Bory
invente ainsi des spectacles en
forme de concepts, qui jon
glent avec la danse, l'acroba
tie, le cinema Des trucs intel
los ou ngolos, parfois les deux,
qui aiguisent l'œil et l'esprit
Comme Plan B, millesime 2003,
qui regarde quatre types, gol
den boys cravates, se debattre
a\ec un decor qui s'incline a
volonté, métaphore d'un monde
qui ne tient pas en place et dans
lequel il faut essayer de tenir
debout Dit comme ça, le truc
fait jus de crane Le resultat est
aussi enthousiasmant que pour
petits et grands

Aurelien Bory fait partie,
avec Mathurin Bolze ou
Jerôme Thomas notamment,
de ces figures du spectacle
vivant qui, pendant lapenode

fin 1990 début 2000, ont redis
tnbue les quilles et les nez
rouges pour faire grandir le
genre Influence par le Bauhaus
et le constructivisme, courants
artistiques qui donnent prio
Hte aux contraintes formelles,
Aurelien Bory opte pour des
spectacles qui détournent les
concepts sur le mode joueur
En gros, il donne du plaisir avec
de l'mtello Brasse du cérébral
avec Buster Keaton « Le pro
jet, c'est ce qui vient apres le
rêve», dit il joliment Sesspec
tacles s'intitulent Plus ou moins
l'infini ou Géométrie de caout
chouc Lui est un grand type
qui cause sérieusement,
maîs son oeil s'amuse souvent
A la fois France Culture et
Oui Om Du style populaire,
intelligent et surdoue Plan B
est a son image, qui commence
par de la danse répétitive pour
se finir en gags burlesques
en hommage a Matrix Ln
grand écart Maîs sans faire mal
Gracieux, même « E L
Plan B, d'Aurehen Bory
Theâtre du Rond Point, Paris (Ville)
Jusqu'au 12 janvier 2013
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Arts-spectacles

C'EST UN PHENOMENE MONDIAL

Vive le cirque hors piste i
A côté des familles traditionnelles, de nouvelles troupes inventent le cirque de demain,
qui mêle avec bonheur gens de théâtre, plasticiens et chorégraphes

L e mot « cirque » est une malle
aux tresors Si on l'ouvre,
monte alors une odeur de
fauve et se réveille un imagi-

nane aussi ancien que merveilleux
Sauf que désormais, on y trouve aussi
un Buren Cirque compagnie fondée
par le plasticien Daniel Buren pres
d'un siecle apres que le sculpteur
Alexander Calder eut dans les annees
1920 imagine son délicat cirque
miniature Et il nes! pas le seul a vou-
loir donner au cirque de nouvelles
lettres de noblesse En effet, depuis
vingt-cinq ans un vent inouï de
liberte, de joie et d'innovation s est
engouffre sous les chapiteaux jusque
dans les salles de theatre Aux cotes
des familles de circassiens « tradition-
nelles » qui se produisent reguhere-

« Colosse »,
Acad Fratellmi,
Saint-Denis,
jusqu'au 21 dec
(01-72-59-40-30)
« Sacral », Cirque
Ici au Prato a Lille,
Jusqu'au 30 déc
COS 20-52-71 24).
« Plan B », Cie
Aurelien Bory Au
Rond-Point a Paris,
jusqu'au 12 janv.
(O1-44-95-98-21)
«Pulsions»,
Centre national
des Arts du Cirque
Espace Chapiteaux
Parc de la Villette,
du 16 janv au
10 févr
(O1-4O-O3-7S-7S)

ment en cette penode de fetes les
nouveaux cirques poussent comme
des champignons ralliant a leur cause
metteurs en scene de theatre, choré-
graphes et plasticiens Ceux-là ont
rompu avec les pleins feux la succes
sion de numeros Ils écrivent des hts
toires s'amusent avec les cliches ils
ont reintroduit la notion de person
nage et se posent des questions sur le
monde contempoiam du haut d'un
trapèze (les Arts Sauts) avec un sens
de la prouesse

Pour ces cirques d'un nouveau
genre on a restaure ou construit par-
tout en France Ainsi depuis I au-
tomne dernier un Dome de Gascogne
vaste chapiteau en dur jouxte-t-il a
Auch I ambitie ux Centre dinnovation
et de Recherche circassien Cette salle
a ete inaugurée avec « Calacas » spec
tacle de Bartabas ce pionnier du
renouveau du theatre equestre qui
cree les spectacles de Zingaro sous
chapiteau quand nombre d artistes
du cirque contemporain se produi-
sent souvent dans des theatres Maîs
il aura fallu du temps pour qu on sorte
de la morne plaine que furent les
annees 1970 En 1971 Jean Vilar avait
bien invite le Cirque Bonjour maîs il
aura fallu plus de trente ans pour que
ses fondateurs Victoria Chaplin et
Jean Baptiste Thierree subjuguent
Paris avec force lapins, parapluies et
autres merveilles malicieuses Maîs
cela s'est fait sous leur nom eau nom,
le Cirque invisible (de retour en juin
prochain)

De son cote Alexis Gruss réinven-
tait en 1974 « le Cirque a I ancienne »
au Carre Silvia Monfort Dans ces
annees la Annie Fratellim se battait
(un temps avec Pierre Etaix) pour ravi
ver l'art du clown et sa haute tradition
familiale Do tee depuis 2003 de beaux
locaux a Saint-Denis l'Académie Fra-
tellim abrite une Ecole nationale ou
cet hiver Jerome Thomas artiste star
du jonglage contemporain, dirigera
les élevés dans le spectacle de Noel

Maîs le vrai grand renouveau est

venu des artistes qui descendus dans
la rue dans les annees 1970 remirent
en question le rapport au public et les
codes figes du spectacle S il a com-
mence de cette maniere le Grand
Magic Circus de Jerome Savary a
depuis pris d autres chemins et rejoint
les salles Maîs a cette epoque Pierrot
Bidon invente Archaos cirquedespnt
tres rock n roll ou voitures et tas de
ferraille faisaient office de fauves a
dompter tandis que le bien nomme
Cirque Plume optait pour les jeux
d'ombres et la légèreté, que Mishima
inspirait le Cirque baroque quand la
Volieie Dromesko laissait voler ses
oiseaux en liberte Le sens de la
troupe, qui désertait alors les theatres
animait a nouveau ces compagnies
Aujourd'hui chaque region ou
presque a son Pole national des Arts
du Cirque et chaque annee depuis
1985 une nouvelle generation d ar-
tistes prend son envol des pistes du
CNAC (Centre national des Arts du
Cirque) de Châlons en Champagne
ou Josef Nadj signa « le Cri du came
leon » en 1995 II y mêlait son monde
kafkaïen a I âme du cirque A la clef
un formidable succes (deux ans de
tournee) et un retour en grace du
clique auprès des milieux artistiques
qui au mieux le boudaient François
Verret Philippe Decoufle Georges
Lavaudant Guy Alloucherie et autres
personnalités non issues du sérail ont
depuis signe les spectacles du CNAC
Désormais on s arrache les spectacles
d'Aurelien Boy, de Martin Zimmer-
mann et Dimitn de Perret du Cirque
Ici quèlques noms parmi tant
d'autres de troupes qui métissent
allègrement tous les arts Le cirque a
retrouve son energie II est a la mode
et avec lui son beau reve de spectacle
exigeant et pour tous Jerome Tho-
mas, cet enfant-roi de la balle grandi
sm la piste Fiatellini et invite en solo
au prochain festival de Fourviere, a
cette jolie formule « Nous sommes a
I epoque dan grand cirque retrouve »
ODILE QUIROT
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Invitations
Télérama Sortir

LES INVITATIONS SONT ACCESSIBLES SUR INTERNET
UNIQUEMENT, À L'ADRESSE SUIVANTE : PLUS.TELERAMA.FR

Croquefer/Tulipatan
Soiree Telerama Sortir
ie 21 dec 20h Theatre
de I Athenee 9e

Location 0153051919
Les Brigands aiment
les fetes La compagnie
est de retour au Theatre
de l'Athenee pour jouer
(avec) leur compositeur
favori Offenbach > Au
menu des réjouissances,
deux pages méconnues
Croquefer ouïe Dernier
des paladins et Lile
deTultpatan Dirigée
par Christophe Grapperon,
la joyeuse troupe passe
avec humour du coq
a l'âne et on adore -J.C.

Mix
Plans
Soiree Telerama Sortir
le 21 dec I8h30 Theatre
du Rond Point 8e

Location 0144959821
Deuxieme volet d'une
trilogie sur l'espace qui n'a
rien a voir avec la guerre
des etoiles, maîs avec la
géométrie Ce spectacle
emblématique de la
Compagnie lll déjoue
les lois de la pesanteur
et de l'illusion en faisant
évoluer quatre personnages
en costume cravate
sur un plan incline Du
theatre physique mêlant
acrobatie, jonglage et
danse, et ajoutant au
burlesque une dose
de merveilleux Bluffant
et sublime ' - T.V.

Mo(or)town/Redux -
Scott, Queen
Of Marys
Soiree Telerama Sortir
le 23 jan 2lh Theatre
Jean Vilar 92 Suresnes
Location 0146979810
Fonceur et electrique,
toujours a la pointe des
tendances, le danseur et

chorégraphe hip hop
new yorkais Deug Elkms,
de nouveau programme
au festival Suresnes
cites danse, joue avec
les references dans sa
piece mythique Scott,
Queen Of Marys (1993),
créée pour l'icône gay
WilliNmja Quant a son
nouveau spectacle Mo(or)
tawn/Redux, ll saute dans
le grand bain du label
musical Motown, celui qui
mit sur orbite Michael
Jackson, Marvin Gaye et
Stevie Wonder, et ça risque
d'éclabousser -R.B.

Rage
Soiree Telerama Sortir
le 30 jan 2lh Theatre
Jean Vilar 92 Suresnes
Location 0146979810
Jamais en reste
d'explorations et de
rencontres, le chorégraphe
bip hop Anthony Egea
plonge aux racines africaines
du bip hop pour Rage, piece
brûlante pour cinq danseurs
originaires de différents
pays africains Sur le plateau
griffe de traits d'énergie,
une piece de groupe
épatante, profondement
humaine -R.B.

Cirque
Fete Foré
Soirees Telerama Sortir
les 21 dec ighso et 23 dec
l6h Cabaret sauvage 19e

Location 0142090309
Foie Fore (« Blanc noir »)
concrétise sur scene la
rencontre entre un danseur
de bip hop français et
dix jeunes Gumeens du
Cirque mandingue Avec
un minimum de moyens,
puisant dans leur propre
histoire, ils inventent un
spectacle acrobatique
(pyramides humaines,
contorsion, porte ) faisant
alterner les performances
a deux ou trois avec
des tableaux collectifs
colores, énergiques
et puissants -S.Ba.
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Et aussi...

LA PERFORMANCE
"Plan B»,
d'Aurélïen Bory
Une pa ssade mobile qui
se métamorphose en figures
géométriques dans ce spec-
tacle pour quatre interprètes-
acrobates cree en 2003
la vie se mue en un exercice
permanent d adaptation
d invention et de souplesse
Accrochez-vous i R Ku
THEATRE DU ROND POINT PARIS 8- OU 12 DECEMBRE
AU 12 JANVIER 2013 A 18 H 30 DE ll A 35 € TEL
OI 44 95 98 21 WWWTHEATREDURONDPDINTFR

[.ANNIVERSAIRE
Les 2O ans cfe fa Galerie
Martine Gossieaux
En paralle e de la revue ed tee
pour fêter I evenement Marine
Gossieaux rend hommage
a tous les dessinateurs mpor
tants qu elle a exposes
Sempe évidemment ma s aussi
Bose Cheval Savgnac Ronald
Searle F G
GALERIE MARTINE GOSSIEAUX 56 RUE DE L UNI
VERSITE PARIS 7e JUSOU AU 31 DËCEMBRE
WWW GALERIE MARTINE GOSSIEAUX COM

LEXPOSITION
"Eléphasme, Rhinolo-
phon, Caméluche..."
Se jouant de la nature Philippe
Mignon a invente des créatures
hybr des exposées en regard de
celles inventées par Jean Louis
Caro et Elsa Palieres Un etour
dissant zoo imaginaire a retrou
ver dans un album ed te par
Les Grandes Personnes Ph -J C
JUSQUAU 13 DËCEMBRE CHEZ DEYROLLE
46 RUE DU BAC PARIS 7e DU LUNDI AU SAMEDI
DE 10 HEURES A 19 HEURES

LE CONCERT
Cumbia Va!
Toujours tres fréquentes les
concerts de cette formation
parisienne se v vent comme
un veritable éloge de ia fete
Leur force de frappe la bondis
sante cumbia colombienne
son latino en vogue depuis
quelque temps notamment
dans sa version electro P La
LE 29 DECEMBRE AU NEW MORNING 79 RUE
DES PETITES ÉCURIES PARIS 10- 20 H 30
17 € EN PREVENTE 20 € SUR PLACE

Pages réalisées par f. mille Grangeray, avec Stephanie Binet, Samuel Blumenfeld,
Rostta Boisseau, Philippe-Jean Catmchi, Philippe Dagen, Stephane Davet, Olivier
Damons, Michel Guerrin, Patrick Labesse, Yann Plougastel et Marie hude Roux
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CRITIQUE

THÉÂTRE DU ROND POINT
CONCEPTION AURÉLIEN BURY / MES PHIL SOLTANOFF

PLAN B
Avec fantaisie et maestria, Aurélien Bory et Phil Soltanoff soumettent
quatre cadres BCBG aux lois de la gravité, lin surprenant vol d'Icare.

Tandis que des tableaux boursiers numérises
et abscons défilent sur ecran geant, quatre
jeunes gens a la silhouette professionnelle
aigue, s'en prennent non pas a leurs claviers,
pour des calculs de probabilités financieres,
maîs a une paroi d abord inclinée puis a la
verticale, sur laquelle ils vont inventer d'in-
nombrables figures éblouissantes, en solo ou
en quartet, en rang ou en décalage Les gent
terrien acrobates et farceurs jouent vaillam-
ment avec ce mur lumineux d'escalade - une
métaphore de leur ecran familier a vaincre ou
a soumettre Comment9 En défiant les lois de
la pesanteur, en imaginant que la paroi dans
I ombre d'une salle de theâtre n'existe plus
comme support des corps qui ne sauraient
rien faire, si ce n'est se conformer a la loi de

la gravite Les voila qui semblent glisser a
n'en plus finir, bras écartes, allonges sur le
dos, tête a l'avant ou a l'arriére, comme s'ils
n'étaient plus qu'une matiere gélatineuse a la
façon des Montres molles de Dali approchant
encore les images de vol dans un ciel de nuit
de grandes figures maladroites d'albatros
ecarteles Les personnages chutent, puis se
relèvent, se révoltent, s'accrochent au mur en
tournoyant sur eux-mêmes dans un sens et
dans l'autre

MAGIE, POUVOIR DE FICTION OU D'IMAGINATION

Des ouvertures, des trappes se font jour,
des crans d'arrêt sur le mur d'escalade avec
pitons et poignees surgissent voila les
oiseaux de proie juches, comme réfugies sur
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Marcher ou bien voter ou bien ramper pour le Plan B

d'Aurélien Bony.

[a corniche d'une pente rocheuse dans un
repos immobile fugitif Les interprètes s'en
vont puis reviennent, deux a deux, pirouet-
tant dos à dos, jouant de leurs mains pour
dessiner une corolle de fleur Carnivore. Ils
sont jongleurs et leurs balles blanches pas-
sent d'une mam à l'autre, d'un trou à l'autre,
pour resurgir en un véritable feu d'artifice en
noir et blanc, dans un concert de rebonds de
balles sonorisés. Soudain, la paroi verticale
choit, devenue horizontale d'un coup; les
acrobates, petits soldats de plomb renver-

sés, se remettent d'aplomb fictivement car
ils sont les gisants d'un sol bien terrien cette
fois. C'est que, ainsi allongées à l'horizontale,
leurs figures sont en même temps réverbé-
rées et projetées sur la paroi verticale lumi-
neuse, d'où l'impression qu'ils volent dans
l'espace Magie, pouvoirs de fiction et d'ima-
gmation, le spectateur croît rêver jusqu'à ce
qu'une maison au toit branlant se dessine
enfin, un guitariste à la porte s'adonnant à la
musique dans la nuit sereine. Aurélien Bory
a conçu ce pro|et très créatif avec Phil Sol-
tanoff, voilà dix ans. Mathieu Bleton, Itamar
Glucksmann, Jonathan Guichard et Nicolas
Lourdelle fournissent des efforts fantasti-
ques pour défier patiemment les lois de la
gravité

Véronique Hotte

Théâtre du Rond-Point, 2 bis av. Franklin-D.-

Roosevelt, 75008 Paris. Du 12 décembre 2012

au 12 janvier 2013, à 18h30, relâche le lundi,

le 16 décembre, les 18 et 25 décembre et le

1er janvier. Tél. 01 44 95 98 21. Durée : 1h10.

Les 5 et 6 février 2013 au Théâtre de Cornouaille,

scène national» de Quimper. Les 11 et 12 février

à L'Amphithéâtre Les 3 Mâts, Sables d'Olonne.

Les 15 et 16 février au Channel, scène nationale

décalais.
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SPECTACLES Clowns, jongleurs et acrobates se lâchent à Paris

LE CIRQUE FAIT LE PITRE

« Cirkaf rica » et « Hors-Piste : histoires de clowns à l'hôpital » (à g.) et « Wunderkammer » (à d.).

SARAH CANDILLOT
ET STÉPHANE LEBLANC

Parce qu'avant Noel, on ne
refuse ni magie, ni acroba-
tie Voici donc, mesdames

et messieurs, sous vos yeux éba-
his, Le meilleur du cirque à Pans.

Le plus spectaculaire
« Cirkafnca », c'est du lourd, ga-
ranti 100 % spectaculaire. Le
Cirque Phénix accueille une série
de numéros rapportés d'Afrique :
Tanzanie, Namibie, Congo, Gui-
née, Afrique du Sud. Line pre-
mière ! Au programme, cinquante
artistes, des ballets, douze musi-
ciens, du jonglage avec des bas-
sines, du diabolo, de la contorsion
Et une ambiance survoltée
Jusqu'au 13 janvier, Cirque Phénix,
Pelouse de Reuilly. Tél. : 0140555055.

Le plus intime
L'apesanteur n'a pas de secrets
pour les Australiens de Circa Dans
une ambiance de cabaret intime,
le spectacle « Wunderkammer »
fusionne danse, trapèze, théâtre,
mât chinois ou hula hoop. Le tout
relevé par une bonne dose d'hu-
mour et d'autodénsion, à com-
mencer par un amusant numéro
de claquettes sur du papier bulle.
Jusqu'au 30 décembre, Grande Halle
de la Villette, www.villette.com.

Le plus émouvant
Depuis une dizaine d'années, les
clowns de l'association Le Rire
médecin sillonnent les couloirs
des hôpitaux pour tenter de faire
oublier quèlques instants leur
souffrance aux enfants malades.
De ces rencontres est né un spec-
tacle sensible : « Hors-Piste, his-

toires de clowns à l'hôpital ». Cinq
de ces comédiens signent le spec-
tacle où ilsjouent, avec beaucoup
de poésie des parents, des méde-
cins, des clowns ou des enfants...
Jusqu'au 22 décembre, Maison
des Métallos. Tél. : 0147002520.

Le plus déséquilibré
Est-ce vraiment du cirque ? Assu-
rément, si l'on s'en tient aux quatre
types qui écartent les bras pour
défier la pesanteur sur leur plan
incliné. Maîs « Plan B », spectacle
mythique qu'Aurélien Bory a créé
en 2003 et qui, depuis, a fait le tour
du monde, est bien plus que ça. Un
long poème visuel qui réinvente le
cirque avec élégance et dont la
force découle d'un combat sans
merci contre les lois de la gravité.
Du 12 décembre au 12 janvier, théâtre
du Rond-Point. Tél. .-0744959827.
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Sélection des II • \nouvelles pieces
'< Le numero accompagnant le nom de chaque salle correspond •
a celui qui figure dans la liste alphabétique des theâtres

Les aventuriers dè la cité Z
De Frederic Sul Duy Minh, Cyril Courbet et Aymenc de Nadaillac
Mise en scene Aymenc de Nadaillac. Avec Sara Lepage, Cyril
Courbet, Aymenc de Nadaillac, Loic Trehm.
Une comedie d'aventures inspirée d'une histoire vraie
Une chasse au tresor a la Indiana Jones1

A la folie théâtre 126

Bénureau best of avec
Cles COChons (reprise)
Avec Didier Bénureau et les Cochons dans l'espace.
Le meilleur de ses sketches et toutes ses chansons idiotes
accompagnées par un groupe de cochons musiciens '
Déjazet 77

3VTUS

d'hommaqes

De Raymond Devos. Mise en
scène Christophe Corréia. Avec
Jean-Claude Dreyfus et Thomas
Février (piano).

Jean-Claude Dreyfus rend visite a Raymond Devos Son
petit pied-a-terre dans l'imaginaire est le bistrot idéal ou l'on
disserte de tout et de rien
Boulogne-Billancourt - Thèâtre de l'Ouest Parisien 185

La petite fille
de monsieur Linh
D'après Philippe Claudel Adaptation et interprétation Sylvie Doriiat
Mise en scene Cella Nogues
Une histoire d exil, d'amitié et de folie...
A la folie théâtre 126

Plan B (reprise)
Conception Aurélien Bony. Mise en scene Phil Soltanotf. Avec Mathieu
Bleton, Itamar Glucksmann, Jonathan Guichard, Nicolas Lourdelle.
Quatre jeunes artistes de cirque, jongleurs, acrobates, musi-
ciens, ont décide d'explorer les rapports entre la jonglerie,
l'acrobatie et les contraintes d'espace
Rond-Point 109

S druge strane
(De l'autre côte). Spectacle de Natasa Rajkovic et Bobo Jelcic. Par le
theâtre des jeunes de Zagreb.
Quatre personnes solitaires tentent de raconter leur histoire
au public Sur un canevas volontairement banal, se développe
un spectacle décale aigu et souvent drôle
Colline (Théâtre National de la) 67

Un champ de foire
Texte et mise en scène Vincent Mignault. Avec Aurélie Avocat, Julien
Basset, Malte Berges, Nicolas Fumo, Vincent Mignault, Mathilde Roux.
Une fratrie demenage la maison familiale tout en réglant ses
comptes au milieu des cartons
A la folie theâtre 126

Jacques Weber (reprise)
Dans « Eclats de vie ».
Conçue selon les lois du music-hall qu il adore, la soiree se
compose de textes classiques ou contemporains, célèbres ou
inédits, alternant les nres les plus francs et genereux avec f émo-
tion la plus dense Au gré de I inspiration Jacques Weber mêle
improvisation citations et textes interprètes comme une grande
confidence attendrie et joyeuse faite au public
Le Trianon 123
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Culture
X / r i I I v^ •••<W U U b E

•••• EXCELLENT

•OOO DÉCEVANT

Cinéma Anna Halprin
Un documentaire magnifique
sur cette chorégraphe américaine
qui a dansé pour se fondre au souffle
de la nature, pacifier des révoltes
ou éradiquer son cancer.
L'avis du Figaro : '

Danse «PlanB»
Quatre acrobates à l'assaut d'un mur.
L'inclassable et génial spectacled'Aurelien
Bory est repris pour un mois salle
Renaud-Barrault. Théâtre du Rond-Point
(Paris VIII0), jusqu'auJ2janyier.
L'avis du Figaro : '



 
 

http://www.lestroiscoups.com/article-plan-b-d-aurelien-bory-et-phil-soltanoff-critique-de-lena-
martinelli-theatre-du-rond-point-a-paris-113614451.html 

 
Mercredi 19 décembre 2012 

 
« Plan B », d’Aurélien Bory et Phil Soltanoff (critique de Léna Martinelli), Théâtre du Rond-Point à Paris  

 

Plan B : en apesanteur 
 

À la croisée de nombreuses disciplines (cirque, théâtre, danse, arts visuels), cette variation 
autour de l’idée géométrique du plan, inclinable ou non, est sans aucun doute 
« le bon plan » de cette fin d’année. Créé en 2003, ce spectacle atypique est repris pour une 
courte tournée. Après Le Grand T (Nantes), où Aurélien Bory est artiste associé, il est à 
l’affiche du Théâtre du Rond-Point. À ne surtout pas rater. 
 

 
 

© Aglaé Bory 
 

Aurélien Bory sort vraiment des cadres. Avec ses acolytes, cet artiste explore des pistes 
intéressantes, car il engage le cirque contemporain, déjà tellement inventif, sur de nouvelles 
voies. Ses projets s’articulent autour de la recherche de formes hybrides nées d’un espace 
scénique sous contraintes. 
 

D’un spectacle à l’autre, sa dramaturgie, ses tableaux sans texte, tournent autour de 
dispositifs scénographiques ingénieux qui révèlent des sens inédits en imposant un certain 
rapport au mouvement, en lien ténu avec les lois de la physique. Ainsi, dans 
les Sept planches de la ruse, bâtons, mâts et planches forment une architecture magique 
qui donnent du fil à retordre aux acrobates, tandis que dans Plus ou moins l’infini, la ligne 
se tend, se brise, s’efface, relie. On comprend mieux l’origine de ses lubies quand on 
apprend la formation initiale de l’artiste : scientifique. Toqué d’algorithme et de racine 
carrée, Bory ? 
  



 
Dans Plan B, il n’est pas seul à la barre. Il a demandé à Phil Soltanoff de régler la mise en 
scène, car cet artiste féru de théâtre expérimental se plaît aussi à bousculer les repères. Le 
goût immodéré des deux pour les mangas, le cinéma d’action et les jeux vidéo ne pouvait 
que parfaire l’ensemble. Avec eux, l’acrobatie et le jonglage accèdent à de nouvelles pistes. 
 

En pente douce 
 

À partir d’un plan inclinable qui occupe une grande partie de la scène, les interprètes 
explorent donc toutes les possibilités physiques, entre tapis roulant et toboggan, mur à 
abattre ou plateau intersidéral. D’abord, les quatre hommes, mus par une force motrice 
inquiétante, évoluent sur la surface de façon bien méthodique. Puis ils finissent par quitter 
leur costume pour faire des roulades, se défier, disparaître dans les ouvertures, se nicher 
dans les interstices de la paroi, tels de grands oiseaux. Ludique ! Comme ils ne sont jamais 
en reste, ces voltigeurs s’envoient aussi en l’air, après moult combats, sans craindre de 
tomber dans les étoiles. Que de poésie dans ce spectacle lunatique en diable ! 
 

 
 

© Aglaé Bory 
 

Il n’y a pas vraiment d’histoire, mais un enchaînement de situations cocasses avec des 
personnages inspirés du mythe de Sisyphe, héros de la mythologie grecque épuisé de devoir 
sans cesse se confronter à de nouveaux problèmes malgré ses efforts pour les surmonter. 
Qu’ils soient en milieu hostile ou familier, nos énergumènes s’évertuent ici à s’adapter sans 
cesse à leur environnement. D’inclinée, la surface devient verticale ou horizontale. Qu’à cela 
ne tienne ! Il y a toujours un plan B. En situation inconfortable, les dégringolades des 
golden boys du début sont aussi vertigineuses que la chute des cours de la Bourse. Mais si 
un danger survient, pas d’hésitation, quitte à faire des sauts périlleux… couchés ! Les 
hommes d’affaires deviennent en effet de drôles de karatékas qui rebondissent de façon 
amortie, comme les balles un peu capricieuses des jongleurs dépassés par tant de 
bizarreries. 
 

Drôles de perspectives ! 
 

Non, ceux-là ne perdent jamais pied, même s’ils retombent sur leurs pattes avec beaucoup 
de décalage. Un peu comme Keaton, le maître de l’absurde. Les références 
cinématographiques sont d’ailleurs nombreuses. Par exemple, comment donner l’illusion 
de flotter dans les airs quand on est plaqué au sol ? Le procédé filmique utilisé est un beau 
clin d’œil à Méliès. Superbe fantaisie aérienne ! Qu’ils jouent avec leurs ombres ou entre 



 
 
eux, les créatures de la série des films Matrix rejoignent les tableaux de Magritte pour 
composer des images tantôt sublimes, tantôt drolatiques. 
 

De la prouesse au gag, les interprètes sont tous virtuoses. Tour à tour acrobates, jongleurs, 
danseurs et musiciens, ils jouent leur partition au millimètre près. Un quatuor au diapason 
de la création sonore, d’ailleurs inspirée, car tour à tour métallique, planante, acoustique. 
Comme eux, nous sommes en apesanteur. Cette exploration de nouvelles aires de jeu sans 
limites défie les lois de la gravité pour mieux stimuler l’imaginaire. 
 

Mine de rien, les membres de la Cie 111 nous emmènent dans leur monde, multipliant les 
points de vue pour nous aider à prendre la mesure de notre déséquilibre permanent. 
L’homme rêve de hauteur dans un environnement en perpétuel mouvement. Il s’adapte, 
mais le monde change plus vite que lui. Finira-t-il par aller droit dans le mur ? Mêlant le 
merveilleux à l’effroi, ce spectacle incarne, avec grâce et acuité, la fragilité de notre 
humanité, un monde prêt à basculer. Et même en apesanteur, c’est fort, car malgré tout 
déstabilisant. ¶ 
 

Léna Martinelli 
Les Trois Coups 
www.lestroiscoups.com 
 

Plan B, d’Aurélien Bory et Phil Soltanoff 
Compagnie 111 
http://www.cie111.com 
Avec : Mathieu Bleton, Itamar Glucksmann, Jonathan Guichard, Nicolas Lourdelle 
Conception et scénographie : Aurélien Bory 
Mise en scène : Phil Soltanoff 
Régie générale : Arno Veyrat 
Musique : Phil Soltanoff, Olivier Alenda, Aurélien Bory 
Musique additionnelle : Ryoji Ikeda, Lalo Schiffrin 
Assistant à la mise en scène : Hugues Cohen 
Répétiteurs : Olivier Alenda, Loïc Praud 
Vidéo : Pierre Rigal 
Costumes : Sylvie Marcucci 
Décor : Christian Meurisse, Harold Guidolin, Pierre Dequivre 
Peintures et patines : Isadora de Ratuld 
Régie plateau : Thomas Dupeyron 
Régie son : Joël Abriac 
Régie lumière : Carole China 
Théâtre du Rond-Point • salle Renaud-Barrault • 2 bis, avenue Franklin-D.-Roosevelt • 75008 Paris 
Réservations : 01 44 95 98 21 
http://2012-2013.theatredurondpoint.fr/saison/fiche_spectacle.cfm/127954-plan-b.html 
Du 12 décembre 2012 au 12 janvier 2013 à 18 h 30, relâche les lundis, les 16, 18, 25 décembre 2012 et 
1er janvier 2013 
Durée : 1 h 10 
36 ! | 21 ! | 18 ! | 11 ! 
Tournée : 
– Les 5 et 6 février 2013 au Théâtre de Cornouaille, scène nationale, Quimper (29) 
– Les 11 et 12 février 2013 à l’amphithéâtre Les 3 Mâts, Sables-d’Olonne (85) 
– Les 15 et 16 février 2013 au Channel, scène nationale, Calais (62) 
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LE-DE-FRANCE

THEATRE ET CIRQUE
DANSE

Comment maintenir l'équilibre
alors que le monde tend à
dérailler ? Le jongleur-clown-
acrobate Nikolaus s'entoure
d'une fine équipe d'artistes pour
répondre a cette question, dans
un langage singulier, mélange
savoureux de loufoquerie, de
performance acrobatique et de
philosophie Détonant '
Espace Cirque d'Antony (92160).
Résa : 01 41 87 20 84 ; www.
theatrefirmingemier-lapiscine.fr.
Du 7 au 23 déc. De 7 à 22€.

L'originalité de cette pièce réside
dans l'agencement de la scène en
plan incline Dans un univers en per-
pétuel mouvement, 4 virtuoses dé-
fient la pesanteur Crée en 2003, ce
spectacle, mis en scène par Aurélien
Bury, l'un des artistes les plus nova
leurs du monde du theâtre, a fait le
tour du monde et vient une fois de
plus déjouer toutes nos certitudes
Théâtre du Rond-Point (75008).

Résa : Ol 44959821 ; www.theatredurondpoint.fr. Du 12 déc. au
1 2 janv. Dell à36€.

CIRQUE

oje^mmJJi/t^

C'est l'histoire d'un
pommier qui achève
le dernier cycle de
son existence Par
d'habiles jeux d'op-
tique créant des
métamorphoses, ce
spectacle évoque le
cycle de la vie, le
lien à nos racines et
le renouveau
Théâtre National de Chaillot (75016). Résa : Ol 53 65 30 OO ;
thedtre-chaillot.fr. Du 30 nov. au 8 déc. (sauf 2, 3 et 6 déc.). De
8à33€.

THEATRE ET MUSIQUE

Ce spectacle retrace le parcours de la
célebre chanteuse Bi 1 1 ie Holiday La
metteuse en scene Christine Fouquet
a conçu un petit opera jazzy où l'hu
mour et le swing ont raison de toutes
les misères traversées par l'artiste
Théâtre Dunoh (75013). Résa :0145
84 72 OO ; www.theatrcdunois.org.
Du 12 au 23 déc. De 6,50 à 16€.

Fidèle à l'écriture de Saint-Exupéry,
cette pièce s'attache à évoquer, le
plus simplement possible, l'histoire
d'un homme qui fait une rencontre
bouleversante Tout repose sur l'art
des acteurs comme sur la puissance
des images, directement inspirées
des célèbres dessins de l'auteur Une
réussite '
TOP (92100 Boulogne-Billancourt).
Résa : Ol 46 03 60 44; www.top-hb.
fr. Du 30 nov. au 12 déc. (sauflun. et
mar.). De W à 28€.

A la lueur de petites lumieres, on circule, on
regarde on mange dans l'enceinte de 3 cha-
piteaux, accueilli par Jani Nuutmen, l'hôte des
lieux Comme sorti d'un tonte, la barbe taillée en
pointe, il nous invite a partager, avec humour ct malice les jeux TOUS du cirque et de l'en-
fance Projeté dans un autre monde, on lâche prise pour se laisser envahir par I émotion i
Espace Cirque d'Antony (92160). Résa : 01 41 87 20 84 ; www.theatrefirmingemier-
lapiscine.fr. Du 30 nov. au 2 déc. De 12 à 27€.

MARIONNETTES (12+)

obi,

Roland Shon est un conteur manipulateur
qui assemble, comme dans un collage, mots,
images et jeu d'acteur Deux des spectacles de
sa trilogie « Déroulements » sont présentés en alternance pendant un mois A partir de
rouleaux peints qu'il déroule, il nous emmène dans des contrées insoupçonnées
Grand Parquet : Jardins d'Éole, 35, rue d' Aubervilliers (75018). Résa : Ol 40 05 Ol SO ;
www.legrandparquet.net. Du 29 nov. au 23 déc. De 3 à 15€.



 
 
 
"Plan B" au Rond-Point : assurément le bon plan de cette fin d'année... 
 
 
 

 
Voici un spectacle visuel exceptionnel qui à l'occasion des fêtes rassemblera 
et ravira tous les publics, aux frontières du cirque, du théâtre, et parfois de la 
danse tant sa réalisation est véritablement chorégraphiée. Première création de 
la Compagnie 111 fondée en 2000 à Toulouse par Aurélien Bory et Phil 
Soltanoff qui parcourent désormais la France et l'Europe avec leurs 
étonnantes propositions, "Plan B" met en scène quatre acrobates-jongleurs 
face à une série de défis ou problématiques liés à la gravité. A la fois bluffant, 
moderne, inventif, plein d'humour et poétique. Nous avons adoré. 
 
Sur le plateau du Rond-Point, un pan incliné duquel semblent glisser, tomber, 
des dizaines d'hommes d'affaires, costumés et cravatés, cherchant comment 

s'y maintenir. Derrière eux, il pleut des chiffres. Au terme d'un défilement hypnotique et 
fascinant, quatre d'entre eux se stabiliseront enfin, et dompteront ce mur plein de surprises 
(des trappes s'ouvrent, des corniches apparaissent...) en se livrant à une série d'enchaînements 
acrobatiques aussi fantasques qu'impressionnants. On les croirait enfermés dans un jeu vidéo, 
validant des "niveaux" les uns après les autres. 
 
L'imposant et unique élément scénographique passera ensuite à la position verticale, offrant 
de nouvelles possibilités, notamment de jonglage, à ceux qui l'explorent avant de s'effronder à 
l'horizontale pour nous surprendre encore et nous plonger enfin dans un onirisme enchanteur. 
Mais ne dévoilons pas tout. 
 
Que dire de plus, alors, si ce n'est "courez-y !" ? Au rythme d'un accompagnement musical 
des plus sophistiqués, Mathieu Bleton, Itamar Glucksmann, Jonathan Guichard, et Nicolas 
Lourdelle exécutent avec une habileté, une précision, une fluidité et une aisance qui laissent 
sans voix les invraisemblables figures imaginées par Bory et Soltanoff. 
 
Bravo ! 
 
Ne tardez pas, c'est jusqu'au 12 janvier seulement. 
 
 
Thomas Baudeau 
 
17/12/2012 



« Plan B », de Aurélien Bory, mise en scène 
par Phil Soltanoff, à Paris 
 

 
 
 
 

Théâtre du Rond-Point jusqu’au 12 janvier 2013 à 
18h30 
 
C’est un bon plan à géométrie variable que celui 
proposé par Aurélien Bory, un artiste inventif, aimant 
marier les disciplines artistiques (théâtre, cirque, danse, 
arts visuels, musique, vidéo…) pour explorer ce qu’il 
appelle un « théâtre physique ». 
 
Associé au metteur en scène Phil Soltanoff, il a 
imaginé « Plan B », un spectacle étonnant pour quatre 

circassiens habillés en golden boys (cravates et costumes gris) qui se jouent des lois de la 
gravité à l’instar des cours boursiers, évoluant dans un décor mobile à plusieurs plans : 
incliné, horizontal ou vertical. 
 
Fidèle à l’adage selon lequel on passe au plan B quand le plan A n’a pas marché et qu’il n’y 
aura pas de plan C, les personnages de « Plan B » investissent la scène dans cet état d’esprit, 
d’action, d’espoir, et de fragilité. Seuls avec leurs plans… 
 
Quelques balles blanches en suspens, lumières et musique électro en perpétuelle 
métamorphose, chausse-trapes participent aussi au jeu de piste déployé. 
 
Et face au plan multi dimensionnel, les quatre interprètes (Mathieu Bleton, Itamar 
Glucksmann, Jonathan Guichard, Nicolas Lourdelle) vont devoir à chaque inclinaison ou 
transformation s’adapter à leur nouvel espace géométrique. Ils renvoient à une décomposition 
fragmentée du mouvement où la scénographie des corps qui résistent, tournoient, s’empilent, 
se défient, chutent,  puis se relèvent, fait naître des images empreintes d’onirisme, d’étrangeté 
et d’humour, convoquant sur le même plateau Kafka ou Buster Keaton, et révèlent une 
incroyable virtuosité des protagonistes. 
 
Le spectateur retient son souffle face à certaines scènes d’anthologie comme celle où tel un 
kamikaze, un membre du groupe habillé d’une combinaison en velcro se jette littéralement sur 
la paroi verticale du mur recouverte elle aussi de velcro et l’escalade, déjouant les lois de la 
pesanteur. Il y a aussi ce combat de kung-fu homérique et ce voyage dans le cosmos où le 
quatuor, allongé au sol, démultiplie les figures complexifiées à l’extrême, projetées 
simultanément sur le plan vertical devenu un écran vidéo géant, et dont les motifs exécutés 
volent dans l’espace. 
 
Un spectacle aux frontières du réel et de l’imaginaire où l’espace temps est aux prises avec 
une autre dimension… 
 
Amaury Jacquet 



 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
http://paris.lamuse.fr/spectacles-enfants/plan-b-daurelien-bory-5758.html 



Plan B 
Aurélien BORY et Phil SOLTANOFF 

 
 
 
 
 

Décontracté, mais d’une grande maîtrise, poétique, mais amusant, 
magique, et beau… Plan B, c’est tout ce qu’on aime ! 
 
 
Un plan incliné. Comme un toit parisien en zinc. Un jeune homme en costume 
cravate, droit comme un i, est immobile. Trois de ses congénères apparaissent et 
utilisent la pente comme un toboggan. D’abord raides, ils s’enhardissent petit à 
petit et font des figures de plus en plus belles. Ainsi commence Plan B, un 
spectacle d’Aurélien Bory de 2003 repris actuellement au Théâtre du Rond-
Point et qu’il serait dommage de rater ! 
 

Il faut quelques minutes au spectacle pour démarrer vraiment mais, très vite, grâce à d’habiles 
effets visuels gentiment bricolés, tout prend une dimension inattendue et poétique. Les 
personnages défient l’apesanteur, réalisent des jonglages impossibles et s’amusent dans un 
décor plein de trappes et de surprises. 
 
On se surprend à rire comme un enfant et à contempler, bouche bée, l’impossible prendre 
forme. Plan B nous fait vraiment du bien au moral, nous fait oublier qu’il y a une vie en 
dehors du spectacle. 
 
Entre théâtre sans parole et cirque, Plan B ne nécessite aucune référence culturelle pour être 
apprécié. Sa magie opère au 1er degré, ce qui rend ce spectacle accessible à tous, y compris 
aux enfants. Voilà donc une belle alternative (un Plan B, quoi !) au sempiternel et déprimant 
cirque sous chapiteau ! 
 
 
Thibault Dablemont 
 
© Etat-critique.com - 20/12/2012 



 
 
Plan B 
Théâtre du Rond-Point  (Paris)  décembre 2012 
 
 
 

Spectacle conçu par Aurélien Bory, mise en scène de Phil Soltanoff, 
avec Mathieu Bleton, Itamar Glucksmann, Jonathan Guichard et 
Nicolas Lourdelle. 
 
 
Un plateau mobile, incliné, horizontal ou vertical, quelques balles 
blanches qui semblent défier les lois de l'attraction, des hommes en 
costume qui sortent du champ gravitationnel, de la musique et des 
lumières en perpétuel changement, "Plan B" s'affranchit des notions 
d'espace vertical et horizontal pour inventer une nouvelle dimension 
poétique. 

 
Le travail des quatre jongleurs-acrobates-danseurs est d'une grande rigueur formelle. Leur 
chorégraphie travaille la notion de ralenti et de découpage du mouvement pour instiller un 
soupçon de magie au quotidien. Car le quotidien qu'ils expriment à travers leur costumes 
austères et les chiffres projetés sur le plan est bien celui du monde conduit par la finance. 
 
Sur la scène inclinée où les artistes évoluent, des plateaux apparaissent et disparaissent, des 
trous se forment qui permettent ainsi de nouvelles prises et modifient l'aire de jeu. 
 
La conception d'Aurélien Bory s'inspire largement de l'architecture Bauhaus ou 
constructiviste. Mais surtout tout la mise en scène de Phil Soltanoff est ponctuée de clins d'œil 
divers à la culture populaire, cinéma (Matrix, Superman, Tigres et Dragons...) ou jeux vidéo 
(jeux de plateforme). 
 
Il y a dans ce spectacle, au-delà de la performance artistique, de l'exploit physique et de 
l'humour toujours présent, la recherche de combiner sur scène divers arts, théâtre, peinture et 
graphisme, musique, cinéma... de voyager dans l'espace mais aussi dans le temps. En effet 
certains des numéros s'inspirent directement des spectacles de lanterne magique ou des 
numéros de prestidigitation d'antan. 
 
La plus belle trouvaille consiste néanmoins à jouer, d'une part, des forces et, d'autre part, des 
frottements en utilisant des vêtements faits de divers matériaux, tel qu'on a parfois 
l'impression de voir un exercice appliqué de sciences physiques pour le lycée. 
 
Les quatre acteurs, Mathieu Bleton, Itamar Glucksmann, Jonathan Guichard et Nicolas 
Lourdelle inventent ainsi des mouvements qui semblent déjouer l’attraction terrestre. 
 
Un spectacle complet qui conviendra à toute la famille en cette période de fête de fin d'année. 
  
 
Laurent Coudol 
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MADFORNEXT

TO X LIST
ON ANTICIPE. LES RENDEZ-VOUS INDISPENSABLES
DE VOTRE AGENDA

— Plus de news sur www.evene.fr

ON DIRAIT LE SUD
La papesse des medias Oprah Winfrey a tellement aime ce film qu'elle s'est empressée de le conseiller

au president Obama, qui a adore a son tour et en a dresse les louanges publiquement Difficile,

concernant «Les Bêtes du Sud sauvage», de leur donner tort Le premier film de Benh Zeitlin

s'enracine dans les bayous du Sud de la Louisiane, marque au moment du tournage par l'explosion

de la plateforme BP La petite Hushpuppy vit la avec son pere, a la sante déclinante Elle part alors

a la recherche de sa mere disparue A travers ses yeux d'enfant, le film se pare d'atours fantastiques

de toute beaute avec des aurochs libères par la fonte des glaces ll voit aussi eclore une grande actrice

en la personne de la tres jeune et débutante Quvenzhane Wallis Preuve que l'on devrait toujours se fier

aux goûts d'Oprah I

> «Lei Bêtes du Sud sauvage», en salles le 12 décembre 2012.

TRANS, LES JOYAUX DE RENNES
Le dernier grand festival de l'année est aussi le plus pointu Les Rencontres Transmusicales de Rennes,

34e du nom, proposent une nouvelle fois une programmation audacieuse, entre tétes d'affiche et belles

decouvertes du cru Lou Doillon, saluée par la critique avec son premier album « Places », viendra s'essayer

au plaisir du live a la bretonne On pourra aussi ecouter la belle Lianne la Havas, les fougueux Vitalic,

François and the Atlas Mountams, Nick Waterhouse, la revelation pop du moment, Aline ou Melody's

Echo Chamber (photo ci-contre), duo franco-australien tout frais Bref, encore et toujours de belles

decouvertes I

» 34' Rencontres Transmusicales de Rennes, du 5 au 9 décembre 2012. Rens. www.lestrans.com

PLAN B COMME BURY
Si le cirque ne tourne plus en rond, c'est grace notamment a un garçon comme Aurelien Bory
Le Toulousain a ouvert la voie dans les annees 2000 a Mathunn Bolze, Yoann Bourgeois ou
encore Pierre Rigal, dont il a mis en scene les deux premieres pieces Parti dujonglage, il a fonde

la compagnie 111, et imagine un «theàtre physique» en croisant les disciplines Bory n'a peur de rien,

ni d'inventer une chorégraphie avec un robot industriel {«Sans objet», en 2009), ni d'oser la mise

en abyme (le chapiteau dans le chapiteau de «Géométrie du caoutchouc», en 201 1) Quant a « Plan B»,

cree en 2003 et repris en decembre au Rond-Point, il reste un spectacle de premier plan (incline)

Quatre golden boys défient les lois de la gravite sur fond de tableaux boursiers Un vertige des chiffres

et des corps I

> «Plan B», du 1 2 décembre 201 2 au 1 2 janvier 201 3. Théâtre du Rond-Point, 2 bis, avenue
Franklin O. Roosevelt, 75008 Paris. Rens. www.theatredurondpoint.frou 01.44.95.98.21

TOUT LART DE LA BD
Charlie et Alexone, Jean Ducorroy et Willem, Gerard Guyomard et Tanino

Liberatore, Speedy Graphito et Frank Margerm, Vladimir Velickovic et Enki

Bilal Les artistes contemporains et les auteurs de BD ont fait le pan que

leurs arts n'étaient pas si éloignes, mieux même, qu'ils pouvaient se marier

La nouvelle expo de la Cite internationale de la BD, «Quèlques instants plus

tard », le démontre a merveille Reunis en duo, donc, les artistes ont appris

a apprivoiser leur approche respective du dessin, pour creer 80 oeuvres

originales a quatre mains I

> « Quèlques instants plus tard. . . art contemporain et bande dessinée »,

du 23 novembre 2012 au 3 février 2013. Cité internationale de la bande

dessinée et de l'image, 121, rue de Bordeaux, 16023 Angoulëme.

Rem. www.citebd.org ou 05.4S.38.S5.65

VALENTIN PORTIER ET ÉTIENNE SORIN
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EN FAMILLE

L'indicible légèreté
de la chute
I Dix ans après sa création,
le Plan B d'Aurélien Bory
provoque toujours le même
enchantement, mêlant cirque,
danse, théâtre, vidéo, musique
dans un même irrésistible élan.

Ils glissent, patinent, s'affaissent, se
relèvent, s'affalent à nouveau, inexo-
rablement happés par le vide. Seuls ou
en groupes, tête-bêche, allongés, re-
croquevillés, écartelés, ils chutent en
pente douce, depuis le faîte d'un pan-
neau incliné - toit, verrière, dalle de la
Défense ou autre. Ils escaladent une
palissade, s'y perchent comme des
oiseaux. Ils jonglent avec des balles
passées de mains en mains, au fil des
trappes et des chausse-trappes. Jouent
de la musique aux sons qu'elles rendent
à chacun de leurs rebonds. Pendant ce
temps, sur un écran, défilent en cascade
les cours de la Bourse, dégringolant au
rythme de leurs propres culbutes...

Chemises blanches, en costume-
cravate de cadres dynamiques, caté-
gorie « golden boys », Mathieu Bleton,

Itamar Glucks-
mann, Jona-
than Guichard
et N i c o l a s
Lourdelle se
j o u e n t une
heure durant
de toutes les
règles de la
gravité et des
équilibres. Comédiens-danseurs-acro-
bates de l'extrême, artistes muets,
jeunes mais déjà aguerris, ils font, sans
jamais donner de la voix, parler les
corps jusqu'au vertige. Merveille de
l'illusion : alors que, rampant à la ver-
ticale sur le sol dè miroir, le reflet les
projette à l'horizontale sur un écran-
miroir, leurs postures et figures les plus
improbables se transforment en visions
et séquences fantasques : combat de
kung-fu dans les airs, vol à la Superman
dans le cosmos... Le théâtre se méta-
morphose en antre magique et poé-
tique. Le spectateur reste coi, tout re-
père perdu dans un monde aux allures
de quatrième dimension.

Les artistes du spectacle Plan B se jouent, une heure
durant, de toutes les règles de la gravité et des équilibres.

Plan B a été créé en 2003 et, depuis,
n'a cessé d'être présente partout à tra-
vers le monde. Le 10 janvier, pour son
dixième anniversaire, il retrouvera ex-
ceptionnellement son créateur et in-
terprète d'origine : Aurélien Bory.

DIDIER MÉREUZE

Théâtre du Rond-Point, à Pans. Durée : I h 10.

Jusqu'au 12 janvier. RENS. : 01.44.95.98.21. ou

www theatredurondpomt.fr. Puis à Quimper les

5 et 6 février, aux Sables-d'Olonne les ll et 12,

Calais les 15 et 16.

Du 16 au 18 janvier, Aurélien Bory présentera sa

dernière création au Grand T de Nantes : Plexus,

portrait de la danseuse japonaise Kaon Ita.

RENS. : 02.28.24.28.24.
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AGENDA arts

RENDEZ-VOUS
EN FRANCE...

TEXTE Emmanuel Daydé

\/
,Vertige & voltige

PARIS Venu du jonglage, Aurélien Bory voit le théâtre comme une épreuve
physique à remplir d'imaginaires Dans Plan B, des acrobates cherchent
à gravir inlassablement un plan incliné. L'art du danger façon Bauhaus.
Juggler Aurelien Bory sees theater as a kind of physical challenge to fueling the

imagination ln Plan B, acrobats endlessly try toscale a raked plane Bauhaus-style

PLAN Z Jusquau 1201 2bis, avenue Franklin-Roosevelt wwwtheatredurondpomtfr

Résonances
ALTKIRCH Impossible de comprendre la formation
d'un coquillage, disait Paul Valéry. A l'instar
des pièces pour piano mécanique de Cordon
Nancarrow, Athanasios Argianas édifie des
coquillages musicaux, tandis qu'Erica Baum
photographie des rouleaux mécaniques.
Paul Valery puzzled over the aesthetics of the seashell
After the Conlon Nancarrow's compositions for player
piano, Athanasios Argianas makes sound and sculpture
mtersectand [rica Baum photographs mechanical rolls
COQUILLES MÉCANIQUES jusquau 13 OI 18, rue du Chàteau
www cracalsace com

^Tragi-comics
PARIS McDermott & McGough
saisissent l'instant clé d'une vie dans
les yeux des acteurs d'Hollywood.
En rupture avec le présent,
les 2 artistes peignent des images
de films mélos des années 1950-1960,
qu'ils juxtaposent à des comics
romantiques et des aplats abstraits.
McDermott & McGough pamt images
frorn 1950s and 60s Hollywood melo-
dramas, juxtdpobing them with romantic
comic strips and colorful abstract f ie lds
IN DREAMS YOU'RE MMEJusqu'au 23 OI
38, avenue Matignon www denotrmont.com
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Des Sisyphe modernes
Dans Plan B, Aurélien Bory utilise le cirque
comme arme contre le désenchantement.

U n plan incliné tout lisse, tout
gris, austère. Autour, un vide
dévoreur de silhouettes mas-

culines, celles des quatre urcas-
siens choisis par le metteur en
scène Aurélien Bory pour incarner,
dans Plan B, l'humanité égarée
dans un labyrinthe sans issue.
À leurs cravates bien ajustées sur
des costumes tailles à leur exacte
mesure, à leur petit attaché-case
qui tranche avec le décor irréaliste,

Les quatre >
acrobates

doivent
sans cesse

s'adapter
aux épreuves

imposées

métallique
du décor.

impitoyables. D'abord pertur-
bée par l'ouverture de simples
trappes d'où sortent des balles de
jonglage, l'immobilité de la masse
métallique laisse peu à peu place
à mouvement perpétuel. Plus
encore que les quatre interprètes,
c'est cette paroi modulable, tour
à tour pente métallique, mur à
l'aspect carcéral et écran de pro-
jection, qui construit la trame
narrative de Plan B. Mathieu

cela par le metteur en scène Phil
Soltanoff, aussi adepte que lui du
métissage entre les arts de la scène,
a imaginé pour sa troupe un mode
d'expression singulier.
Arsenal da défaite contre la car-
casse transformable, autrement
dit contre une société défigurée
à force de métamorphoses, ce
langage gestuel est aussi théâ-
tral que circassien. Dénué de
tout spectaculaire, il est composé
de numéros apparemment très
simples, puisés dans le répertoire
de base de tout acrobate. Maîs,
au contact de la paroi hostile à la
présence humaine, ces jongles et

HEEE
Aurelien Bory,

au theâtre
du Rond-Point

jusqu au
22 janvier

wvw.theatredu-
rondpomt.fr,

puis en tournee
en province

on saisit vite dans quel type de
dédale d'abord invisible à l'œil
nu se pressent les jeunes cadres
du spectacle. Assemblage com-
plexe de règles à suivre afin de se
frayer un chemin dans le marche
mondial et de lois virtuelles incon-
tournables pour le moindre pion
du système économique, ce der-
nier est figure par un dispositif
scénique des plus ingénieux.
Cor derrière l'apparente simpicité
de la structure initiale se cachent
des mécanismes sophistiqués,

Bleton, Itamar Glucksmann,
Jonathan Guichard et Nicolas
Lourdelle, tels des Sisyphe des
temps modernes, ne font que
s'adapter aux épreuves succes-
sives que leur impose le géant de
fer. À grand renfort de glissades,
de pirouettes, d'acrobaties en tout
genre. Et sans un mot.
Qu'aurait de toute façon pu faire
la parole contre une menace faite
de codes informatiques dépourvus
d'affects ? Pas grand-chose, c'est
sûr. Alors Aurélien Bory, assisté en

cabrioles acquièrent une grandeur,
une dignité propres à imposer le
respect. Si leur côté dérisoire ne
manque pas d'amuser, il oppose
aussi une résistance au désenchan-
tement du monde. Il fait un pied
de nez à la face trop sérieuse de la
productivité à tout prix et de son
pendant, la consommation à tout-
va. Comme quoi, dans un univers
régi par l'absurde, l'art du cirque
et le burlesque peuvent être le lieu
d'une grande gravité.

>Anais Heluin



Aurélien Bory's Plan B: the opening ceremony we didn’t see

He lost out on London 2012 to Danny Boyle but now Aurélien Bory is coming to the
capital with Plan B, his new mime extravaganza, says Jasper Rees.

‘Plan B’ is part of the London International Mime Festival 2013 

By Jasper Rees

8:00AM GMT 14 Jan 2013

It may now seem like imagining the impossible, but let’s pretend that on that fateful date the
city that came out of the sorting hat was not London but Paris. The name of the creative
genius lauded abroad would be not Danny Boyle but, perhaps, Aurélien Bory.

Bory is a theatre-maker whose style of witty, intellectual communication through physical
movement could emanate, one suspects, only from France. Nationality did not prevent him
pitching for the opening ceremony gig. He invited Bill Morris, London 2012’s director of
culture, ceremonies and education, to see his work at the Barbican.

“I insisted,” he recalls. “I said, ‘I’m a candidate!’ He said, ‘I’m very sorry, I can’t.’ One of
his assistants came. But I had no news.”

The show was Les Sept Planches de la Ruse, a mesmerising ballet featuring a group of



Chinese performers wielding a series of geometrical shapes, and it was the star attraction of
the London International Mime Festival 2009. Every January, the festival throws up
extravaganzas from wordless theatre, and most years showcase Bory. The 2013 festival is no
different.

Plan B is actually a revival and, as ever with Bory’s work, mime is not the word for a show
which charms and seduces by mingling the playful grammar of circus with theatre’s
commitment to meaningful story. The idea is beguilingly simple. A large rectangular plane
fills the stage. In the first section it hangs at a 30-degree angle, like a giant slide. In the
second it moves into the vertical and becomes a wall. And lastly it lies flat, while the action
performed horizontally on the stage is projected on to a screen. And in these three states, four
clowning acrobats dressed in suits and ties tumble and juggle, clamber and roll, in a series of
intricately structured narratives that tell of the relationship of mind and body with their
surroundings and, depending on the angle of the plane – 30 degrees, zero or 90 – with
gravity.

“It is a hybrid work,” explains Bory, “about the relationship between human beings and
space. Humans need to adapt to space, so they discover new situations. Even when it’s going
well, then it changes: they face a completely new situation.”

If any such exegesis will have you backing away warily, please stand easy. Plan B is
wonderfully funny. If anything, the chin-stroking seriousness is supplied by Bory’s American
co-director, Phil Soltanoff. They make for an odd couple, sitting next to each other in a Place
du Châtelet café. The Frenchman is tall and sinuous, the American small and wiry. What they
have in common is wide-eyed enthusiasm.

“The genius of the piece is that you’re watching acrobatics in slow motion,” Soltanoff adds,
“but the effect of the gravity is something the audience and performers can all agree on. That
makes for the pleasure of it and that’s what’s difficult about it.”

Bory and Soltanoff met in 1998, when the latter led a workshop near Toulouse in which
Bory, a circus performer, was taking part. Two years later Bory had an idea for his first show,
called IJK, but felt he couldn’t invite Soltanoff to co-direct. “I thought, it’s too soon – I have
done nothing and it’s not a collaboration if you have done nothing.” They kept in touch
whenever Bory visited New York, and the idea of Plan B arose.

“Along comes Aurélien and this briefcase and he pulls out this scenery,” recalls Soltanoff.



“That really interested me. I felt we were kindred spirits. And I don’t find that very often.”

Having spent a lifetime working in the unsubsidised fringes of experimental theatre, the
summons to France promised a new world of funding. He visited Toulouse three times across
a 24-week period of research and development. His job was to be the outside eye.

“I needed someone like Phil who understands art,” says Bory. “It’s easy to make a show. I
wanted to make a piece.” The piece – by which Bory means a work of art – was premiered
on January 10, and for its 10th-anniversary performance at the Théâtre du Rond-Point on the
Champs-Elysées, Bory, 40, will come out of retirement to join the cast.

There are plans to revive their next show, Infinity, More or Less, but for the moment it’s Plan
B that’s heading back to London. Theatregoers can see what London 2012 missed out on.

What did Bory make of Boyle’s opening ceremony? “It was impressive,” he says, “part of it
was good, but the Olympics have to be about the glory of the nation. All this part is very
boring. My favourite part was Mr Bean. I loved what he did.” Imagine Bean with a PhD.
That’s Plan B. Go.

‘Plan B’ is at the Queen Elizabeth Hall Jan 18-20 as part of the London International
Mime Festival, www.mimelondon.com

Follow Telegraph Theatre on Twitter

© Copyright of Telegraph Media Group Limited 2013
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